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1668 April 3., Luzern A

SCHREIBEN VON [SCHULTHEISS ALFONS VON] SONNENBERG AN STADT- UND
AMTSRAT RITTER UND MAJOR [BEAT JAKOB I.] ZURLAUBEN, ZUG

"Je Crois bien, que voz [IV] Cantons [cath. - V ausg. LU] voudroient
prendre la pention, et laisser les lettres [u.a. beziiglich Pensionen-
ausstidnden und der von eidg. in franz. Diensten stehenden Truppen ge-
geniiber der Freigrafschaft Burgund begangenen Transgressionen ge-
meint]l vers le Roy [Ludwig XIV.] en arriere, neantmoins Je trouve
qu’‘on n’y faict pas bien, Car si nous nous plaindrons au Roy du peu de
satisfaction qu’on nous donne, et que cela n'est pas selon la promesse
que le Roy nous & donné[!] lors de la solemnisation de la nouvelle al-
liance [von 1663]. Si on S’accorderoit bien icy, ou pour la [gemein-
eidg.] deputation en france, & laquelle noz [gemeint Luzerns] deputes
[auf der gemeineidg. Tagsatzung vom 18. Mdrz 1668 in Baden?: Eustach
von Sonnenberg und Christoph Cloos] ont fort Jnsisté. ou & une lettre
bien resolile. on recevroit annuellement deux pensions, aulieu

d’une.

M.T [Frangois] Mouslier [der franz. Resident] & escrit & [Biirgermei-
ster und Rat von] Zurich [dem Vorort der eidg. Orte], que le Roy avoit
Commandé que pour le peage des Marchandises [u.a. zu Lyon] on traic-
tast Ceux [gemeint die Kaufleute] de Zurich et lucerne Come les est-
rangers.3 Ce qui veult dire qu’il nous Conte plus ses alliez. Ce que
en fera bien du bruict au premier Jour du Conseil [von Ziirich bzw. Lu-
zern]. on m’'a dict que M.F ... [Stadthauptmann Hans Heinrich] Escher
de Zurich Venant au Marché d’icy avoit avec luy Cette lettre addressée
4 ses seig*® et superieurs, et qu‘il 4 ordre d’eux de le presenter &
nostre Conseil.

Tous noz officiers ... [filir das im Rahmen des eidg. Defensionals auf-
zustellende Luzerner Truppenkontingent - Massnahmen in Zusammenhang
der Besetzung der Freigrafschaft Burgund durch Frankreich zum Schutze
der bedrohten eidg. Grenzen‘} sont nommés et tout est en bon estat.
Cela nous pourra servir, lors que noz huguenots [die neugl. Orte ge-
meint] auroient envie de nous troubler. ainsi Cette Confusion & esté

bonne 4 Cela. Je ne suis pas encor en estat de sortir loing de ma
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chambre, les pieds ne me le permettent pas. Je me recommande & voz
bonnes grages et suis ...".

l) s. EA VI 1, 745 g

2) s. ebenda 742 (Nr. 475). Stadt und Amt Zug war dabei nicht durch Beat
Jakob I. Zurlauben vertreten.

3) 8. ebenda 752 e 4) 8. ebenda 743 b

Original, Siegel zerstodrt
AH 111, 140-141 - Blatt 140V und 141F leer
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1669 Januar 7., Luzern A

SCHREIBEN VON [RATSHERR ALFONS VON] SONNENBERG [AN DEN ZUGER
STATTHALTER BEAT JAKOB I. ZURLAUBEN]

"vous voyez come M.T [Frangois] Mouslier [der franz. Resident] persi-
ste toujours dans son opiniastrete, et veult forger les Cantons a des
choses trop prejudiciables & leur reputation, il veult qu‘on annean-
tisse Ce qu’ils ont faict [beziiglich Bestrafung der 1668 am Einfall
der Franzosen in die Freigrafschaft Burgund - Transgression! - betei-
ligten Offiziere: Oberst Laurenz d’Estavayer-Montet, Gardehptm. Johann
Jakob von Erlach und Gardehptm. Johann Peter Stqppajl. Cependant vous
scavez qu’‘ils [die Orte gemeint] n’ont rien faict, qui soit Contraire
d la paix perpetuelle [von 1516], ou & l’alliance que nous avons faict
[1663] avec la france. le temps de la permission de la levee espagno-
1e? est expiré, ainsi n’a il rien & parler de Cela. la Bourgogne [kon-
kret die Freigrafschaft gemeint] & esté prise en defense l'anné
[16]34. ainsi avons nous rien faict de nouveau sur Ce subiect 1’anné
passé. la ligue hereditaire [von 1477/78 bzw. 1511] est plus ancienne
que la paix perpetuelle [von 1516]. et nous l’avons seulement Confirmé
{166813, et rien adiouster du nouveau. ainsi n’a il point & se plaind-
re. il Veult des asseurances que nous Veeillons[!] observer l’alliance
[- Verzicht auf den Abschluss neuer Defensivtraktate -]. nous l’avons
toujours observer. Mais le Roy [Ludwig XIV.] n’a pas tenu Ce qu’‘il
[Mouslier gemeint] & promis. Je vous ay bien souvent escrit que C’est
luy qui est la seule Cause de tout Ce desordre, et du divorce entre le
Roy et les Cantons. s’il ne Veult pas distribuer la pension Come Je
luy ay Consellié, qu‘il la garde. Mais le temps viendra que possible
sa teste en pourroit respondre. S'il Jnformeroit bien le Roy des bon-
nes Jntentions des Cantons, aulieu qu’il luy faict & Croire tout le
Contraire. le Roy n‘auroit point du mescontentement envers nous. le
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